
1864 - LA FAMILLE GILAIN, SES ORIGINES ET SON PARCOURS 

MARQUANT A WASSEIGES. 

 

La sucrerie d’Embresin 

Comme on le sait, l’arrivée de la famille Gilain à Wasseiges fin du 19
ème

 est totalement liée à l’histoire 

de l’actionnariat et de la direction de la « Sucrerie d’Embresin ». 

Il est indéniable que, pendant plus d’un siècle, la « Sucrerie d’Embresin » va être pourvoyeuse de 

travail et de stabilité pour nombre de familles de Wasseiges et d’Ambresin, surtout.  

La famille Gilain qui dirigea l’usine pendant très longtemps va marquer Wasseiges, Ambresin et les 

villages limitrophes de son empreinte indissociable. (1) 

 

Les Gilain et la sucrerie, en bref… 

1864 : Achille Gilain, ingénieur et riche industriel tirlemontois, est un des fondateurs et actionnaires 

marquants de la sucrerie, à côté du « baron » Zaman.  

 

 

 Achille Gilain et Joseph Zaman

1891 : Il en devient l’actionnaire majoritaire après le rachat des parts du baron ruiné par un « krach 

boursier ».  

1891 (encore) : La « Société anonyme pour la Fabrication du sucre de betterave, Fabrique et raffinerie 

d’Embresin » est constituée par Achille Gilain et ses 6 neveux et nièces. 

1892 : Achille décède. Il lègue sa fortune et les parts de la sucrerie à ses 6 neveux. 

1925 : Jacques Gilain (un petit-neveu d’Achille) reprend l’affaire familiale en mains. L’usine va 

connaître une nouvelle phase d’extension. Des investissements importants sont consentis pour 

moderniser l’outil et l’infrastructure. 

 

(1)  : Dans mon article sur Joseph Zaman, j’ai développé l’histoire de la sucrerie depuis sa création jusqu’à la vente de 

la participation de Zaman à Achille Gilain. Je vous suggère de vous y référer. 



 

Jacques Gilain et Joseph Limet 

 

1931 : Le grand entrepôt est bâti. 

 

Vue aérienne de la sucrerie après la construction du « grand entrepôt » 

1974 : Rachat par la SA Raffineries tirlemontoises. 

1975 : Dernière campagne betteravière, ensuite fermeture et mise en liquidation. 

 



Les origines 

Ainsi, ai-je cherché à en savoir plus sur les origines de la famille Gilain… Qui était-elle. D’où venait-

elle? 

Le pays d’origine des ancêtres Gilain, c’est Dinant. Les Gilain y sont installés depuis plusieurs 

générations. Ce sont des artisans. 

 Un personnage va sortir de l’ombre : Jacques-Joseph Gilain.  

 

 

Jacques-Joseph Gilain 

 

L’ancêtre : Jacques-Joseph Gilain (1792-1863) 

Ce fut un personnage exceptionnel. Il naquit à Dinant en 1792. Il s'y maria en 1814. 

Ingénieur-mécanicien, il vint, après un court séjour à Charleroi, s'installer à Tirlemont en 1823. 

Là, son talent explose... 

Il accumule les inventions, brevets, etc... Il est cité et primé dans plusieurs concours où ses nouvelles 

techniques dans le domaine des machines à vapeur sont reconnues par ses pairs. 

Il construit une usine à Tirlemont et y relance la construction de machines à filer, ranimant, par là- 

même l'industrie locale de filature. Il s'illustre, surtout, par les perfectionnements apportés aux 

"machines à vapeur",  permettant de relancer cette industrie dominée par les Anglais. 

 

 



 

Bref, il va être le père d'une usine de construction mécanique connue  dans le monde industriel 

international : la « SA des Ateliers de Construction de J.J. Gilain ». Elle restera active jusqu’en 

1964… 

 

SA des Ateliers de Construction de J.J. Gilain 

 

 

Il sera, n’oublions pas bien sûr,  le père d'une famille d'industriels, d'ingénieurs qui essaimera jusqu'à  

Embresin et Wasseiges... 

 

Jacques-Joseph Gilain symbolise, pour moi, l'esprit d'entreprise, l'inventivité, la maîtrise des 

technologies, qui fut l'apanage des pionniers, des entrepreneurs belges. Ces générations 

d’entrepreneurs firent de notre pays et, mieux encore, de notre région wallonne une des premières 

puissances industrielles mondiales au 19ème siècle. 

 

 

 

 



Achille Gilain (1822-1892) 

 

 

Achille Gilain 

 

 

Achille, né en1822, le 4
ème

 enfant, est aussi, comme la plupart des fils, ingénieur-mécanicien. 

En 1891, il deviendra, comme nous l’avons vu dans le bref résumé,  le seul propriétaire de la sucrerie 

d'Embresin après la faillite du baron Zaman.  

 

La sucrerie avant 1900 



Il érige avec ses neveux, les enfants de son frère Edouard dont il est proche, une SA dont il détient la 

majorité des parts. 

 

Extrait du Moniteur belge de 1891 



Il faut savoir que des huit enfants de Jacques-Joseph, seuls deux se sont mariés : l’aînée : Adélaïde 

(épouse du Lieutenant-Général Eenens) et Edouard (époux de Félicie de Saint Hubert qui eurent 7 

enfants). 

A la mort d’Achille qui survient en 1892, ses 6 neveux et nièces sont ses légataires universels. Ce sont 

eux qui deviennent les propriétaires de la sucrerie. 

 

 

 

La famille Gilain qui possède une usine de construction mécanique à Tirlemont y apporte, notamment, 

sa technologie en matière de machine à vapeur. C’est la « Société des ateliers de construction J.- J. 

Gilain » (fondée par le père d’Achille) qui fabrique la colossale machine à vapeur mise en 

fonctionnement vers 1880. Cette machine à cylindre vertical, du modèle « à balancier », de 25 tonnes, 

développant une puissance de 120 CV, est une des références européennes pour cette technologie. 

 



 

 

La « machine d’Ambresin » 



 

 

 

Cartes postales du début du 20ème  



Ernest Gilain (1866-1911)  

Ernest est le fils cadet d’Edouard  (frère d’Achille) et de Félicie de Saint Hubert (famille bien connue 

d’Orp spécialisée dans la fabrication de matériel agricole). 

Il épouse en 1890 Sidonie Naveau, fille du patron de la « sucrerie Naveau » de Hollogne sur Geer. 

Le conseil d’administration de la « SA Sucrerie d’Embresin » le désigne comme « administrateur-

délégué », chargé de la gestion courante de l’entreprise. 

Ses fonctions demandent à ce qu’il soit présent sur le terrain. Ainsi, va-t-il acquérir la belle propriété à 

Saint-Donat aux héritiers du bourgmestre Charles Landrain :  le « château Gilain » et y résidera en 

1891, consacrant par ce fait même la présence des Gilain à Wasseiges. 

 

 

La propriété du bourgmestre Landrain vendue en 1891 à Ernest Gilain 

 



 

 

 

Cartes postales du « petit château Gilain ». 

 



Le couple aura 5 enfants dont Jacques Gilain, né en 1894. 

Malheureusement, Ernest décédera très jeune en 1911, âgé seulement de 41 ans. 

C’est son épouse, « la vieille madame Gilain », comme l’appelait ma grand-mère qui va diriger la 

maisonnée d’une poigne de fer… 

 

Le personnel du château vers 1920 

 

L’intérieur du « château Gilain ». 



Jacques Gilain (1894-1982) 

 

Monsieur Jacques 

 

Jacques Gilain est le 3
ème

 enfant du couple. Il naît à Wasseiges en 1894. 

Il épouse en 1930 Marcelle de Lamine de Bex qui lui donnera 3 enfants : Anne-Marie, Claire et 

Etienne. 

 

Madame Marcelle Gilain née de Lamine de Bex 

Ingénieur, il devient directeur-général de la sucrerie en 1925. 

Sous sa direction, l’usine va subir les transformations indispensables pour assurer sa pérennité 

industrielle. Les bâtiments vétustes sont détruits, des annexes construites pour y installer de nouvelles 

machines au fur et à mesure de son développement. Le grand entrepôt est bâti en 1931. Ces 

investissements devenus indispensables permettront à la sucrerie de garder, pendant un demi-siècle 

encore, sa compétitivité. 



 

Les déchargeurs (vers 1930) 

 

Le personnel dans les années 1930... 

Il peut s’appuyer pour la gestion journalière sur Joseph Limet, le directeur résidant dans les lieux 

mêmes.  

 

 



 

 

 

La sucrerie en 1930 

De « Monsieur Jacques » comme les gens l’appelaient, Irma, ma belle-mère, jeune ado (la maison 

Tilman se trouvait juste en face de la sucrerie), en gardait un excellent souvenir. Elle se rappelait le 

voir « descendre à la sucrerie » à vélo…  Elle avait pour l’homme beaucoup de respect car, pour 

exigeant qu’il fût, il n’en restait pas moins un homme juste et humain. 



 

Le personnel en 1950 

 

Banquet de l’ensemble de la direction et du personnel 



 « Monsieur Jacques », c’est également le 2
ème

 mandat le plus long d’un bourgmestre de Wasseiges. 

 Il succéda en 1933 à Gustave Leheureux comme premier magistrat de la commune et céda le relais en 

1968 à Camille Jansis, son lieutenant en politique. Il se consacra donc pendant plus de trente ans à la 

gestion communale en gestionnaire avisé, reconnu et plébiscité par une majorité de ses administrés. 

 

La fanfare de Wasseiges devant la maison de son bourgmestre 

 

1975 : dernière campagne betteravière 

 



 

 

 

 



 

 

Malheureusement, les années de l’après-guerre vont bouleverser la donne pour l’industrie sucrière. Les 

petites sucreries sont contraintes de fermer leurs portes entraînées par un phénomène de concentration 

de la production vers des usines plus compétitives. Dans ce contexte, la sucrerie d’Embresin est 

condamnée inexorablement. 

Jacques Gilain est lucide. Il connaît mieux que quiconque le contexte. La famille Gilain vend ses parts 

à la « Raffinerie Tirlemontoise » qui, bien sûr, ferme l’outil après la dernière campagne de 1975. 

Jacques Gilain ne survivra que quelques années à la mort de sa sucrerie… 

 

Noces d’or de M. et Mme Gilain 



La page est tournée… 

L’histoire commune de la sucrerie et de la famille Gilain s’est terminée en 1974… 

Cette fin laissa incontestablement un vide énorme pour les deux villages qui vivaient en symbiose 

avec cette industrie qui nourrissait ses foyers. Orphelins de la sucrerie, ni Wasseiges, ni Ambresin  ne 

virent jamais d’autre pourvoyeur d’emplois à cette échelle. 

La famille Gilain était la garante de cette activité.  

Elle représentait le patronat, le capital pour certains, mais elle était respectée et était, elle-même, 

respectueuse des gens dans le contexte d’une époque. 

Paternalisme, dira-t-on maintenant… eh bien, pourquoi pas lorsque le patron agit en « bon père de 

famille ». En défendant son patrimoine, il défendait aussi le patrimoine des autres : leur gagne-pain… 

Savez-vous qu’Achille Gilain, à son décès, légua une « quinzaine » supplémentaire à l’ensemble du 

personnel, c’est dire l’estime qu’il avait de celui-ci. 

Si vous visionnez les 2 photos du personnel de la sucrerie rassemblé pour les anniversaires de sa 

création, vous pourrez constater que nombre de familles y comptaient des représentants. Cela confirme 

cette profonde symbiose dont je parlais ci-avant. 

Oui, la famille Gilain, la sucrerie, c’est toute une époque durant laquelle les villageois vécurent dans la 

stabilité  mais tout a une fin. Les phénomènes de concentration de production, de délocalisation, de 

mondialisation pour notre époque, ont déshumanisé les rapports sociaux et provoqué une pénurie 

d’emplois… 

Que reste-t-il de cette époque où la Wallonie se positionnait parmi les premières puissances 

industrielles mondiales ? 

Nostalgie d’un monde, d’une époque, nostalgie de cette « communion d’intérêts » entre une famille 

propriétaire et dirigeante et l’ensemble du personnel qui faisait tourner l’outil dans l’intérêt de toutes 

les parties oeuvrant dans un respect mutuel… 

 

Etienne Jacquemain 

 

Sources : Documents familiaux gracieusement prêtés par M. Etienne Gilain, Geneanet et Nétradyle pour les recherches 

généalogiques,  google books, le site web de la commune de Tirlemont… 

 

 

 

 

 



 

 

 

 


